
La victime de l'accident 
do Grand Boulevard 

est 
C'est un journalier de Croix 

Nous avons relaté, il y a quelques 
jours» l'accident mortel survenu sur le 
Grand Boulevard, a Marcq-en-Barceul, 

Transpor tée . au dépôt du Mongy, 
la v i c t i m e décédait que lques minutes 
• près. S e s pocbea ne contena ient 
r u c u n papier • d ' ident i t é ; en dépi t 
de* recherches, on ne pouvai t arriver 
6 établir celle-ci. 

o n s e perdait é t a l e m e n t en conjec
ture* sur le* eireoQstanees de l'accident 
t ' il semblait i première vue que l'in
connu ava i t voulu se suicider, car p lu
sieurs jeunes gens étaient venus décla
rer k M. Jaeqnemet , commissaire de 
l'OJjee de Maroq, chargé de l'enquête, 
qu'ils avaient aperçu cet homme peu de 
temps auparavant t i tubant sur la 
chaussée centrale et que l' inconnu avait 
voulu se jeter sous une voiture. 

Toute la lumière est fa i te aujourd'hui 
sur cette histoire. 

L* vict ime est un ouvrier agricole de 
Croix, M. Théophi le Troch, 57 ans . né 
en Belgique, a Lacr (près de Liège-, et 
s u service de M. f louzet . demeurant 
SOI, rue Verte , à Croix. 

C'est M, Houzet , qui, ayant reconnu 
son domestique d'après le s ignalement 
M nous avons donné, est venu hier 
taire les déclarations suivantes au com-
niissariat de policé de Mareq et recon-
ta î t r» le cadavTe. 

Théophi le Troch était parti diman
che, vers 10 h. 30 , d isant à son patron 
qu'il se rendait au marché de Roobaix 
H qu'il ne dinercit pas chez lui. 

Il emporta i t une somme de 130 fr. 
environ. 

Il e s t fort probable q u e le malheu
reux, se sera enivré et que, perdant tout 
<• -atrole de lui-même, il aura échoué — 
•• I* suite de .que l s avatars 7 — en face 
t e dépôt du " t r a m w a y Uong-j-. 

L 'hvpotbese du suic ide doi t semble -
»* I' ê tre écar tée , et c'est un acc ident 
! - plus à porter e u c o m p t e de l ' ivresse . 

E n effet, i l e s t probable que le m a l -
reureux, t i tubant , est tombé sur la 
t haussée peu a v a n t le p a s s a g e d'une 
iijlture. Peut - ê t re s'est-i l m ê m e blessé 
mor te l l ement en tombant . Peut -ê tre 
aussi s'cst-11 couché l u i - m ê m e sur le 
?cxû du; trottoir s a n s se rendre 

• mpte du danger qu'il courait . 
Crtmine un certain nombre de vol

ières sont p a s s é e s n ce m o m e n t , dans 
>'<<b«cufité, sur >e ( irand Boulevard, Il 
I .ut cons idérer que M. X a v i e r Toule-
"»-nde est." non pas l'auteur Involon-
• ire de l 'accident , mai s bien plutôt 

p r e m i e r automobi l i s te qui en ait 
• r s t a t é les conséquences . Et cela 

i - h e v e de dégager c o m p l è t e m e n t sa 
I 'MOUMbilité. 

Théophi le Troch, à qui l'on, ne con-
II il T'its de famille, sera inhumé an 
• metière de Marcq. 

'.a mort du Père Delattre 
Tunis . 13 . janvier.- — On annonce la 

i .ort du Père Delattre, décédé au cou-
•e;it des l'ère» B l a n c s de ta vil le, ' 

Le Père Delattre était né à Devi l le-
. T-Rouen fSeine-Infér ieure) , le 23 juin 
V i ) . Prêtre d e la Société des Mis-

i « nusire». à- Alger, il devint chapelain 
-c Saint-Louis , i Carthage, et conser-
i f > u r du musc* archéologique qu'il y 
> fondé. S e s toui l les dans l'enceinte et 
i » nJieropoles de cette ville ont donné 
i M résultats du p lus haut intérêt pour 
. archéologie punique. Parmi ses nom-
hrr in écrits, nous c i t erons : Carthage et 
'" Tunisie an point de tue archéolo-
i>qne; Inscription* de Carthage; Sou-
• enirs de la croisade de saint Louis 
trnuté» à Carthage; Les tombeaux pu
nique» de Carthage: Souvenir» de l'an-
ittmm église d'Afrique; Le mur à am
phores de la colline Saint-Loui», A Car
thage; L* néoropo]0 punique de la col
line de Saint-Lattis, etc. 

Il était correspondant de l 'Académie 
des Inscr ipt ions et Bel les-Lettres à 
Tua i s . 

• 

La surtaxe sur les cokes 
importé» d'Angleterre 

va-t-elle être supprimée ? 
Londres, 13 Janvier. — L« « T i m e s » 

dit qu'on a appris hif r, à Lcndres, que le 
gouvernement français- a décidé d'abro
ger t partir de lundi prochain, la surtaxe 
d« 15 p. 100 n r le» cokes importés d'An
gleterre. 

Dans (es milieux informés, on déclare 
que la nouvelle ainsi donnée, s'est pas 
absolument exacte. II n'est pas queMion. 
•a «Cet, d'abréger, h partir de hindi. La 
un-taxe de 15 % frsppatw les cokes impo
tée de-Grande-Bretagne. Les services inté
resses étudient aimpletnent l'abrogation 
de cette *»*—rI au sujet de l'importation 
des charbons dite < fines à coke s destinés 
aux four» h coke d'un petit nombre d*usi-
n»s françaises. On fait, e s outre, remar
quer que si cette abrogation était décidée, 
il est peu probable que son application 
puisse entrer en vigueur des lundi. 

1 » 
Athènes. 18 Janvier. — La Banque de 

•irèee a élevé k partir d'aujourd'hui le 
•xux de son escompta de 11 k 12 fe. 

F.miBetoi d s « J o u r n a l d« R o i b a i x » 
su 14 Janvier 1932 N* 12. 

VASSIA KASSAN 
LOUIS D'ARVERS 

— N o s dames ne sont p s s habituées 
in refus , dit le docteur en riant; il 
[ s u t en prendre votre psrt i . 

— J e serais un rustre si je refusais , 
censa-t- i l tout haut. 

— Alors , vous viendrez? 
— Xaturel lement. . . Du reste, ie ne 

t-uis fa ire autrement. 
L'invitation e n v o y é e i Salbris ne 

l a v a i t p a s ' é t é . s a n s pe ine . L a ehanoi-
cease s v a i t luUé pied à p ied contre les 
ia ( sonnements .de sagesse et de bon sens 
c e sa nièce et l'avait emporté . 

— V'ÏJIS n'avez pas le droit de le 
t .aiter en inconnu, maintenant que vous 
connaisses les lettres que j 'ai reçues de 
Franee ; la lettre de la comtesse de Ber-
tray vous donne tontes les sat i s fact ions 

— S a n s doute, ma tante , mai s cala 
t a m'otrhg» p a s à' l a ' t r a i t e r en ami. . . 
et. d i s q n i r se™ rétabli , j e lui soubai-
Itrai avec p la i s ir bon voyage . 

— \* vérité est que vous «' «orrrex 
k pjaixir les s - rupules ! Quand deux 
aasaMasadeors.' et notre ampereur lui-

k •-'Dfatit-au'ji est boom* du » o a d f 

Le congrès international 
de presse 

de la Jeunesse universitaire 

catholiaue 
La Fédérat ion des é tudisnts île l 'Uni

versité catholique de Lille et la revue 
es tudisnt ine Catho, déjà connue et a p 
préciée dans la région, organisent avec 
l'appui de l 'Ecole de journal isme de 
l'Université catholique, les 4, 5 et 
0 mars 1933, à Lille, un congrès inter
national de presse de la Jeunesse uni
versitaire catholique. 

C'est la première fuis qu'une réunion 
cV ce genre, groupant les rédacteurs 
t'es nombreux journaux e t revues des 
étudiants catholiques de France et les 
représentants de la presse universitaire 
catholique de nombreux p a y s étrangers, 
est organisée, i l es t heureux que cette 
init iat ive ait été prise par la Pédcra-
tiou lilloise, dont l'activité s'accroît 
chaque année, et par Catho, que 'ont 
lf. monde s'accorde à r c o n o a i t r e com-
n.e une des plus belles revues estudian
tines. 

Ce congrès est placé sous le patro
nage de hautes personnalités ecclésias
tiques et civiles et de représentants au
torisés de la presse de Paris et de pro
vince. S .E. le cardinal Liénart a bien 
voulu accepter de présider la séance 
j n b l i q n e de clôture, nui aura lieu dans 
YAula Mafima de l'1'niversifé ratboli-
t.ue, le samedi .ï mars. 

fîrâce aux échange* de vues qui, déjà 
entrepris , se poursuivront jusqu'au 
mois de mars, grâce aux rapport» qui 
seront disrutt's dans des séances de tra
vail , le congrès permettra une ro l ia lo -
ration plus étroite et plus féconde en
tre les diverses revues universitaires 
catholiques : tous les groupements 
d'étudiants retireront un profit rée' de 
ce contact amical : ils pourront donner 
un développement p lus grand à leurs 
ievues et en améliorer l 'administration, 
l.i direction technique, la rédaction, 
l'illustration, e t c . . 

De plus, pour faire connaître l'im-
r ortance de la presse universitaire ca
tholique, u n e exposi t ion des revues 
françaises et étrangères aura lieu, pen
dant les .trois jours du congrès , dans 
c n e des sal les de l 'Ecole de journal isme 
c e l 'Université catholique. 

L'idée de ce congrès, aussitôt émise, 
t rencontra partout un grand enthou
siasme et une complète approbat ion . Le 
congrès de presse semble devoir rem
porter un grand succès et ajoutera au 
rol inarès de la Fédérat ion des étudiants 
catholiques de Lille un prix de grande 

valeur. 
• 

La politique douanière 
en Angleterre 

Londres . 13 janvier . — I.a polit ique 
ci; f n i t l v e du G o u v e r n e m e n t nat ional 
• n mat ière douanière s e m b l e devoir 
( i r e procha inement fixée. Elle s'orien
terait , d i t -on, vers l ' imposit ion d'un 
turif général qui ne porterait que sur 
le* produits manufac turés , a l 'excep
tion des mat i ères premières et notnni-
r . f n t des produits a l imenta ires . Te l l e s 
se nt. du moins , les in tent ions que l'on 
a tribue au s o u s - c o m i t é fiscal qui 
[ t u r s u i v r a , aujourd'hui, s e s dél lbéra-
t*« n s . 

Une manifestation à Lille 
en rhonnear de M. Picard 

professeor 
à l'Université de BrnieHes 
C'est le samedi 16 janvier qu'aura 

l ieu, à Lille, les manifestat ions orga
nisées par les Amit iés Franco-Be lges 
du Nord en l'honneur de M. Piccard, 
professeur à l 'Université de Bruxelles , 
qui c3t devenu célèbre par ses expé
riences dans la stratosphère. 

L'éminent savant sera î e c u à 17 h., 
c.ans_ la s s l l e de la bibliothèque de la 
' o c i é t é Industriel le , rue de l 'Hôpital-
Militaire, 116. 

A 17 h. 30, M. le professeur Pi'-card 
donnera dans la grande salle (Te la 
Société Industriel le, une conférence 
rvec project ions , an cours de laquelle 
K. le Recteur de l 'Académie de Lille 
lui remettra la grande médaille de 
l 'Université de Lille. 

A 20 h., un dîner sera offert au pro
fesseur Piccard dans les salons du Café 
tîellevuc, Grand'Place. 

A i'eveasion de la venue dans le Nord 
o'e ce grand savant ami, nous nous plai
sons à donner ci-dessous sa b iographie: 

ï/e prof(«snw Augusre-Anioine Piccard 
j est né i Bâle. en J884. H s commencé 
: en 1002 des études de mathématiques et 

de sciences saMmHee à Bft>e. Il est entré 
! ensuite à l'Ecole Polytechnique de Zurivii 
I où il a conqu.i* le diptome d'itwréoiet.r.. 
• Knr ement int.ére**-? j>ir les recherches 

d> ph.vsifjiie expéritti.^mtale. le professeur 
! entra ensuite comme assistant h l'Institur 

rie physique de l'Ecole Polytechnique de 
! Zurich. Apr&s la fft?arre. M. Piccard suc-
! CKia au professeur Pierr* TVeiss. à la di-
1 rerriun du laboratoire de physique de cet 
! inetitut. 

En IOL'2. IX"urrersi.é libre de Bruxelles 
fit appel au t encours dn professeur wiis^e. 

; Après l'Armistice, le professeur P>ear*l 
] épousa M"* Marianne Den-is. fille du pro-
| fesucur français d"hi«<oire qui fit tant 
I pour lirlée de l'inilépenrlance tchéco-
j slovaque. M"" Piccard est mèr? de ci-n| 
i enfantis: le dernier de eeux-oi vit le jour 

peu après le fameux exploit du profes
seur. Ce sont ses recherofaes SUT la radio-

I activité qui ont amené le professeur il 
i étudier les hsmes altitudes. On se son-
1 vient des émouvante» péripéties de sa 
• mémorable ascension dans la st-ratosipllère 
I qu'il en/.reprit et réussit le 27 mai 1931. 

en partant d'Augsbou,rg pour atterrir snir 
les «r'-iciers d'i'Mtersursl. en eompaanie Je 

[ son aide, l'ingénieur Kipfer. La réalsistion 
financière de lascension fut assurée grâce 

i à la Eénéreus.e intervention du Fonds M -
i tional belce ôf m recherche scientifique. 
i î .e professeur l*icrtird n'en était cependant 

pas à sa première nsrenfion en ballon: il 
en avait déjà f-tit tire quinzaine, la der
nière dnuut de îastT: il strak narticin* *»• 
raniment à ptusieùni esassea « (tonlon-

Le discours incendiaire 
d'un chef nazi 

Bertlin, 13 janvier . — Dans un dis
cours prononcé à Oldenburg, le député 
r.àtional-socialiste Spangemacher , une 
des personnal i tés les p lus e u vue du 
raouvemejt hitlérien, s'est aventuré sur 
le terrain de la pol i t ique extérieure e t . 
selon la Weser Zeitung, l'émule d'Adolf 
h i t l e r a déclaré notamment : 

— Le» Français seraient des fous s'ils 
désarmaient, mais l'AHemasne a le devoir 
de réarmer. L'ennemi mortel de l'Allema
gne est et restera la France. Il est impos
sible, a ajouté Spangemacher. d'arriver à 
une compréhension avec ce pays. I"n de 
nous deux doit mourir et c'est toi qui 
mourras, chien de Français, parce que 
nous devons vivre. 

P u i s l 'orateur nazi s'est attaqué aux 
hommes d'Etat français , qu'il a insul
tés de la façon la p lus grossière. 

Spangemacher a prédit une nouvelle 
Kuerre contre la France et il a dit que 
bientôt les colonnes de l 'armée f ran
chiront les ponts du Rhin , se dirigeant 
vers la Franee . 

UN RELÈVEMENT 
DES DROITS DE DOUANE 

EN NORVÈGE 
Oslo, 13 janvier. — Au cours d'une 

séance secrète le Storting a adopté un 
relèvement des droits de douane consis
tant en une surtaxe temporaire qui s'ajou
tera aux droits actuels. On dit que cette 
surtaxe-or serait de 20 %: pour 1* sucre 
et le cs fé elle ne serait que de l ô %. Elle 
ne serait pss perçue snr certaines caté
gories d'automobiles et sur l'outillage 
agricole. 

Mort de Pex-reine Sophie 
de Grèce 

Francfort -sur- le -Mein. 13 janv ier — 
L'ex-re ine Sophie de Grèce, qui é ta i t 
en t r a i t e m e n t depuis p lus ieurs s e m a i 
n es d s n s u n e c l inique de Francfort -
sur- le -Mein , e s t décédéc ce soir, I 
2 2 h. 55 . 

et se tient bien dans les s a l o n s ! com
pléta rai l leusement Xora. Cela ne m'en 
ap p ren d p a s p lus l o n c qu'avant sur la 
personnal i té morale de cet étranger. 

— Vous «tes terrible! conclut si pi
teusement» la ehanoinesse, que Nora eut 
p i t ié de sa déconvenue et accepta que 
l' invitation fût envoyée. 

UN NOUVEAU GENRE 
D ESCROQUERIES 

AU CATEAU 
Au cours d'une tournée qu'il fa isai t . 

M. Lcfcbvre , che f de br igade de g e n -
d - i m e r i e , au Cateau , fut a v i s é qu'un 
individu, profitant de la crédul i té de 
cPi ta inos personnes , se l ivrait , dans 
l.'i réjrions d'Ors, de Catl l lon, de Ma-
zinphein et de la Croise, à un nouveau 
genre d'escroqueries . 

-X'et h o m m e se présenta i t c o m m e 
anc ien courtier en soc i é t é de capi ta l l -
s it 'on et offrait de s t i t res d 'assurance 
c i j i t a l i s a t i o n ou d 'assurance sur l' in-
c i r d i e . 

Chez un c l i ent qu'il ava i t réuss i à 
c< i va incre , h Ors , i l p r é t e x t a que, 
i armi s e s c l i en t s , il s e trouvait une 
l r sonne qui, posses seur d'un t i tre au 
H i t e u r arr ivant à é c h é a n c e e n Janvier 
l!>32, vena i t de mourir, e t que ce t i tre 
serait perdu si les arrérages m e n s u e l s 
et ceux à échoir jnsqu'en j a n v i e r — 
les f a i t s se p a s s a i e n t le 1 0 n o v e m b r e 
1 . 3 1 , — n'étalent pas p a y é s . 

L'escroc proposait le rachat du 
t l 're , comportant les c h a n c e s de t irage. 
a<cc remboursement total , so i t 5 . 0 0 0 
f r . en Janvier. Il a v a i t a ins i réuss i 
à se faire remet tre une première fois 
fcf'5 fr., une seconde fois 1 7 6 francs . 

D'autre part, un journal ier de La 
Gvolse, M. Henri D e m a d c , figé de 72 
CM, fu t v i c t i m e du m ê m e indiv idu, 
<!;;LS les condi t ions s u i v a n t e s : Le 23 
s e p t e m b r e 1 9 3 1 , il souscr iv i t une as -
s i*auce de 2 0 . 0 0 0 fr. pour i m m e u b l e 
et 5 . 0 0 0 fr. pour m e u b l e s ; il p a y a 
s c c e s s l v e m e u t des pr imes de 0 5 fr., 
'ifi fr.. 5 2 fr. et. 3 4 fr. 

A la sni te de c e s p a i e m e n t s , SI. 
!.'• made réc lama sa police d 'assurance 
et profitant de c e que son c l i ent éta i t 
i . t t t réT l ' indél icat court ier lui remit 
uici série de prospectus d 'assurances , 
y apposant sa s ignature pour s'att irer 
lu conf iance du c l ient . 

M. Lefebvre . chef de la brigade, et 
se h o m m e s , se mirent a la recherche 
dr l 'ancien courtier et le trouvèrent a 
Ct t i l l on . C'est un n o m m é A i m é Ma-
i't 1er, Agé de 2 6 ans , d e m e u r a n t A 
B o u e ( A i s n e ) , p lus ieurs fo l s r o u d a m -
r.j pour escroqueries et abus de 
conf iance e t . f a i s a n t l'objet d'Informa
t ion d e s Parque t s de V e r v l n s e t 
C A v e s n e s . 

Nous apprenons qu'uu cafet ier du 
Cateau aurai t é té dupe de cet h o m m e , 
ic-ur une s o m m e a p p r o x i m a t i v e de 
2 0 . 0 0 0 francs . Il faudrait s 'at tendre , 
crey-ons-nons, a de nouve l les p la intes 
s. u s peu. 

La Société Industrielle 
du N«rd de la France remettra 

le dimanche 17 janvier 
sa grande médaille d'or 

à M. le maréchal Lyautey 

La distr ibution des prix de la 
Soc ié té industr ie l le dn Xord de la 
l 'rance aura l ieu, a ins i que nous 
1 Lvons dit. le d i m a n c h e 1T Janvier, 
à 15 h. 

Cet te cérémonie sera particultèrc-
r . ent so lennel le & cause de la présence 
t'e M. le marécha l L y a u t e y qui prési
dera la s éance au cours de laquel le 
le prés ident de la Société industr ie l l e 
lu' remet tra la grande médai l l e d'or 
é * la Fondat ion Kuhlmann. 

La cérémonie commencera par la 
lecture du p a l m a r i s et le d iscours du 
jj .és ident de. la S o c i é t é Industriel le 
rnqticl le maréchal Lyautey répondra. 
Puis on entendra la conférence de M. 
Gui l laume de Tarde qui promet d'être 
pass ionnante , le conférencier d e v a n t 
nteonter en témoiu . les é v é n e m e n t s 
qt.l s e sont déroulés nu Maroc en 
1 T 1 4 - 1 0 1 5 . c 'est-à-dire la magnif ique 
dé fense de notre belle cr.lon'e dans les 
c i rcons tances les plus t rac iques . 

V n e allociit iou du maréchal Lyau-
tcv clôturera la cérémonie . 

» 
La situation 

dans la métallurgie 
de Roubaix - Tourcoing 

Le secrétariat des S y n d i c a t s l ibres 
nous prie d' insérer: 

A la Hrte de l'entrevue qui a eu !', .1 
dans le e.ihinet de M. Gervo's, nmrdi é»r-
ner . sous forme de Commission mix'e 
pour la question des snl.-tires -n métal
lurgie, les délégués des Syndicats libres 
tiennent à apporter les »r<rial»na .-le
vantes : 

L'accord signé le 2-~» août dernier, entre 
les représentants patronaux et ouvriers a 
marqué le coefficient vi.01.pour les dis
cussions relatives à des baisses éven
tuelles de salaires, de même que le eo"f!i.' 
vient 7.16 marquait le point de départ des 
discussions en hausse. 

Le pavsage du coefficient 6.91 à G.lfi 
marque une différence du coût de la vie 
de 6.6 %. On ne peut donc sortir 'l.>s 
termes du contrat pour tenter de justifier. 
en regard du coût de la vie, nue baisse de 
salaire* de 10 fr. 

Sons l'aspect du coût de la vie. la baisse 
de 6.6 % devra,t d'ailleurs, être adoucie, 
("est qu'en effet, le coefficient des salaires 
sans biisse nouvelle n'e:-t dans l'enaenb e. 
qne sensiblement équivalent au coût de la 
vie. 

C'est pourquoi le< représentants des 
Syndicats libres auraient accepté une pro
position transactionnelle et au Lesoin une 
médiation. 

CVst dire qu'ils ne peuvent nullement 
î -cepter une baiste de salaires de 10 "S 
et que cetts décision patronale ne peut 
que rencontrer leur protestation. 

• 
Uns conférenco à Lil le 

de M. Pierre Deffontaines 
sur les équipes sociales 

Mardi soir, en la sa l le de la Soc ié té 
Industr ie l le , M. Pierre Def fouta ines a 
parlé des équipes soc ia les , m o u v e m e n t 
de j e u n e s g e n s l ancé en 1 0 2 0 par M. 
Kobert Garrlc, pour organiser « T i n t e r 
éducat ion » d e s deux j e u n e s s e s : inte l 
l ec tue l le e t populaire . 

La j e u n e s s e populaire , t enaut en 
quelque sorte en suspic ion , les orga
n i s m e s a n c i e n s , entre di f f ic i lement 
d a n s l e s œ u v r e s . E l l e a c c e p t e par c o n 
tre vo lont iers l 'apport des c o n n a i s s a n 
c e s n e u v e s que d'autres j e u n e s ont 
acqu i se s en se l ibérant des v ie i l l es rou
t ines . 

— P l u s on so d é g a g e d e ce l l e s -c i . 
dit M. Pierre Def fonta ines , e t plus il 
dev i en t fac i l e de faire € équipe s o 
ciale » a v e c les j e u n e s ouvriers pour 
les conduire vers l e s s o m m e t s . 

En effet , leur f a i m de savoir , leur 
vo lonté de monter , leur ambi t ion légi
t i m e de participer à la direct ion do la 
v ie publique d é p a s s e n t très heureuse
m e n t l e n iveau médiocre auquel les 
d isc ip l ines n é g a t i v e s d'antan les eus
sent arrêtés . 

En terminant . M. Pierre Deffontai
nes fa i t conna î t re que l e s que lque 
1 .600 « e^ulpiers soc iaux » ont d a n s 
leur « c l i entè le » de prédi lect ion quel
que 1 .700 j eunes malades , pour l e s 
quels ont é té organ i sés des cours par 
correspondance . 

* 
LE GÉNÉRAL PËTIN A CALAIS 

Le général Pétin. cnrmn ïndant le 
I " Corps d'armée. • s'est rendu ù Calais 
meicredi après-midi, pour passer en revue 
le détachement du 110* R.I. 

I reçut ensuite le» officiers et snus-
officiers d* la garnison et quitta Calais i 
15 h. 24, pour rentrer à Lille. 

» 
Un ouvrier pris sons un ébouls insnt 

à Boulogne 
Mercredi. M.*Alber.t Sentent, de Mar

quise, travaillant aux Carrières du Bou
lonnais, à Boulogue, a été pris sou3 un 
él'oul ement. 

M. Servent, qui n les jambes f.ucr.trées 
et souffre de contusions internes, a été 
transporté a l'hôpital Samt-J-ouis. à Bou
l o t t e , dans un état grave. 
_ — • 

— De Birmingham : Os apprend lue le 
lumbr» d»» vietime» de la tornade qui «'est 
abattue «ur U région frontière de l'Alabtma 
«t du Miaaiwipi e n d» onie mort» et de cent 
nnquant» bleasé*. Lei dégâts m*térieli et les 
rutes de bétail aost cca-idérabi.s. 

Le Groupement interprofes
sionnel de la région de 
Roubaix-Tourcoing adopte 
le principe d'une réduction 
de salaires 

A la suite de la rénnion de la Commis
sion mixte tenue mardi après-midi entre 
représentants patronaux de la métallurgie 
et du textile (industriels indépendants), 
N représentants ouvriers des syndicats 
libres et confédérés de la métallurgie et 
du textile, on sait qu'une baisse d'environ 
10 % avait été décidée par la Chambre 
syndicale'patronale métallurgique de Rou
baix-Tourcoing. 

Or. mercredi matin, le groupement in
terprofessionnel de Roubaix-Tourcoing 
(patrons indépendants du texti le) , s'était 
réuni en assemblée générale. 

Ainsi que nous l'avons longuement rela
te, la Commission mixte n'ayant pu trou
ver une base d'entente, les parties repre
naient leur Kberté. 

Le patrons indépendants ont décidé au 
cours de leur réunion d'hier matin, de 
garder chacun leur liberté en c e qui re
garde le taux de la réduction do salaires 
dans le textile — qui sera très probable, 
ment de l'ordre de celle d- H métallurgie, 
soit 10 f;i — et la date d'application de la 
mesure. 

» 
La disparition 

de M. Orner Dorny 
industriel à Wervicq 

DERNIÈRE HEURE 

L'enquête ouverte par la police pour 
(t laircir le m y s t è r e de la disparit ion 
etc M. Orner P o r n y . industriel à 
V orvieq s 'est poursuiv ie mercredi . 

On sa i t que M. Dorny a disparu 
d e p i i s le 5 Janvier d'une manière 
inexpl icable . 

Les recherches n'ont p a s encore 
permis de découv rir le plus petit 
i fd i co suscept ib le de projeter un peu 
ne lumière sur ce t t e troublante affaire. 

» 
Un remorqueur dunkerquois 

est coulé dans le port 
par un autre navire 

Mercredi vers 3 h. du matin le « Ville-
de-VerJun J>. o rgo des Messageries mari
times gagnait l'entrée de l'écluse Trystram 
du port d? Putikerque, lorsque déporté 
par le vent qui soufflait en rafale, le na
vire vint donner dnns le flanc du remor
queur « Trapu t» qui était amarre au quai 
de la « Quarantaine ". 

Le chauffeur Le Rail, seul homme se 
trouvant à bord du « Trapu », remarquant 
qiw l'eau envahissait la e-îiambre des ma
chines, se jeta dans le bassin où il fut 
recueilli par le h&leur n° .'! venu au s-e-
rouna <i i • Trapu ». I>e half-ur se disposait 
* installer des pompes s w le « T r a p u » 
quand l* remorqu-eur coula complètement 
pose reposer par sept mètres de fond. 

Les a u t o r i t é maritimes se sont e«n-
•-ertées mercreeb' matin en vue d'opérer le 
sauvetage du remorqueur. Ceiiui-ci d'après 

i ]«•«. constatations q u i faites le scaphan-
1 rlo-ier Sanvignon fils porte une déchirure 
i ele 1 m. 60 de hauteur an* 0 m. S0 de 
I Iar?e. 

» 
UN NOUVEL INCENDIE CRIMINEL 

DANS LA SOMME 
[ Au cours de La nuit dp mardi à mer

credi, un incendie, que l'on croit impu
table à un acte de malveillance, a détruit 
eomplèteroent la ferme de M. Henri Lève, 
k Kstrées-en-CréVy, dans l'arrondissement 

[ d'Abbevitle. 
Quelques animaux seulement ont pu 

i être sauvés et toute la récolte qui se 
trouvait dans les granges a été détruite. 

I I<«s dégftt-s se montent k plusieurs cen
taines de mille francs. 

Le nouveau Cabinet Laval 
Le Cabinet a été constitué de la façon 

suivante: 
Présidence du Consed et Affaires étran

gères: M. Laval. 
Justice et vice-présidence du Conseil: 

M. Lésa Bérard. 
Intérieur: M. Cathala. 
Finances: M. P.-E. Flandin. 
Budget: M. Plétrl. 
Guerre: M. Tardiou. 
Marine militain,: M. Ch. Oumont. 
Commerce et Industrie: M. Rollin. 
Agriculture: M. Foula. 
Travaux publics: M. Deligne. 
Instruction publique: M. Mario Roustaa. 
Travail: M. Landry. 
Pensions: M. Chantpetier de Rlbes. 
Air: M. Dumesnll. 
1*. T. T.: M. Gueraisr. 
Marine marchande : M. d* Chappedelaine. 
Santé publique: M. Blaisot. 
Colonies: M. Paul Reynaud. 

Sous-secrétariata d'Etat 
PréeèSenes CJU CaneaU et Economie na

tionale: M. Gignoux. 
Beaux-Arts: M. Petsch. 
Colonies: M. Diagne. 
KduoitLou physique: M. Morinaud. 
Travail: M. Foulon. 
Air: M. Riche. 
Tourisme: M. Gaston Gérard. 
Marine: M. Dignac. 
CViram»rce et Industrie: M. Frey. 
Ilniseignement technique: M. Pomaret. 
Les Sous-Secrétariats d'Etat de l'inté

rieur et de l'Agriculture sont supprimé*. 

LE CADAVRE D'UN MARIN 
EST RETIRÉ 

DU PORT DE BOULOGNE 
iDcns le bassin à flot du port de Bou

logne, on a repêché le corps de M. Arthur 
I # Bail. 20 ans, du Tréveler (Cotes-de-
Nord). Il appartenait à l'équipage du 
« Xotre-Dame-de-Lourdes ». Sa dispari
tion remontait A un mois. 

Il y a tout lieu de croire que Le Bail 
est tombé à l'eau accidentellement. 

• 
MEDAILLE D'HONNEUR 

COMMUNALE 
La médai l l e d'honneur c o m m u n a l e 

a été, décernée a u x e m p l o y é s c o m m u 
naux dont les n c n i s s u i v e n t : 

MM. Carlos Beulque, à Tourcoing: 
Jcseffk Coeyman, à Roubaix; M™" Dau-

l^ties, neé Eltsa Cormont. à Tourcoing: 
Cermaiue Uejardin, épouse Jovenaix, à 
Crois; MM. Louis Delelis, A Tourcoing. 

! Laoul Delporte, à Comines; Arthur Dhae-
ncina, à Iioubaix; Georges Dumontier, i 
Tourcoing: Jules (îrimonpont, à Marcq-en-
Butœul; Louis Hazebrouelt, a Comines; 
Ilernion, â Tourcoing; Henri Knockaort. 
a Tourcoing; Loetienoe, à Roubaix; M"" 
Mercier, veuve Dequesnc, h Croix; MM. 
Mi ssiarn, » Tourcoing; Parmentier, à 
Tourcoing: I'iat. k Tourcoing: Thérin, à 
Ktvbalx; Tort ma, h Tourcoing. 

• • 

LA D E T T E 

Le t irage des sér ies C. D . a y a n t 
l .cu le 2 0 février, bfltez-vous de sous
crire car il ue res te que peu de bi l le ts . 
Vcus en trouverez d a n s les banques , 
luneaux de tabac , e tc . , et chez Girault, 
( iclégué officiel, 10 , rue du Maréchal-
1 uc-b, Roubaix . 

Souscrire à « La D e t t e », c 'est faire 
( M bonne œ u v r e envers nos plus 
grandi mut i lés . 

L'EX-KAJSER A UNE BRONCHITE 
D o o m , 13 janvier. — Le maréchal de la 

Cour de rex-eropareur d'Allemagne publie 
un communiqué annonçant que l'ex-kanser 
souffre actuellement d'nne bronchite per
sistante. Mute d'un rhume récent. Bien 
que Guillaume II n'ait pas de fièvre, une 
grande prudence est nécessaire. 

UNE FEMME TUE SA MERE 
ET SE SUICIDE 

Orléans, l.T janvier. — Il y a quelques 
jours deux femmes habitant Màgnerettea 
(Loiret) , avaient disparu mysvér iuse -
ment. Les gendarmes ont découvert le ca
davre de l'une d'elles, Mme Garrigou. 57 
ans. pendu dans le grenier. Sa mère. Mm* 
Saligot, S3 ans, demeurait introuvable. 

Enfin, des fouilles ayant été effectuées 
dans le jardin, on a trouvé «en cadavro 
enterré sous nn tas de fumier. EBe avait 
été assommée a l'aide d'une bûcne. par sa 
fille, pui» ceHe-ci l'avait enterrée et 
s'était pendue. 

On croit que la meurtrière a agi dans 
un moment de folie. 

Dernières nouvelles sportives 

LÀ QUESTION DU CHARBON 

ÉTUDIÉE A GENÈVE 
Cenève. 13 janvier. — La consu tatkm 

qui vient, d'avoir lieu sous la direction An 
Comité économique de la Soeiété des Na
tions d'experts- ^ouvernein-c^tauv. patro
naux et ouvriers de l'industrie charbon
nière a pris fin, aujourd'hui, à midi; elle 
s'est déroulée dans des conditions et dans 
une atmosphère qui permettent d'espérer 
des réeurtats utiles en vue d'accords inter 
nationaux susceptibles de remédier au dé 
sordre passager de cetite industrie. 

La consm'itation a permis de cuoststac 
qu'un accord unanjme existe entre les re 
présentants des gouvernements ainsi que 
les dirigeants des patrons d--s ouvrier» 
sur la nécessité d'une organisation propre 
à remédier au désordre dans la distribu
tion élu charbon et. aux oonséeruences 
qu'elle entraîne sur les s itaires et la si
tuation financière des entreprises mi
nières. 

Dans son rapport au Comité i-con-omi-
que de la Soeiéflé de» Nations, la reumo.ii 
d'aujourd'hui exprimera le désir que les 
efforts en vue d'aboutir à des ententes 
dans c-e sens soient activement poursuivi». 
Elle e.-1imc en outre que l'initiative des 
pourparlers et la conduite des négociations 
doivent ap)>arted>ir aux produoteurs. Elle 
ne croit pas que la Société des Nations 
doive aceippter s* responsabilité de l'ini
tiative ou fie la direction des négociations. 

En ce qui concerne Va revendication con
cernant la création d'un organisme inter
national qui comprendra des délégués des 
gouvernements, d"s ouvriers, des indus
triels et d-"s consommateurs, le rapport 
déclarera qu'il est difficile de prendre po
sitron, alors que l'industrie houillère com
mence wuleiuent à s'organiser sur le plan 
international. En attendant, le Comice eco-
nomiqw! sera prié de conserver la compo
sition «lu présent Comité d'experts qui pa : 
raît être, à son avis, l'organe approprie 
pour suivre de près le développement de 
la situation. 

— 4 

La condamnation 
d'un reprit de justice qui avait 

tenté de tuer un agent 
Paris, 13.janvier. — La Cour d'assUes 

de la Seine a condamné, cet apres-roidii a 
quatre ans de prison, sans sursis, a trois 
cents francs d'amende et à cinq ans d in
terdiction de séjour, un repris de justice, 
Roger-Adrien Durain, originaire de baïut-
Aignan du Croq (Creuse) , e t déjà con
damné bien, qu'il ne soit î l îé que de 30 
ans, par les tribunaux d'Anbnsson. de 
Douai et d'Arras. Le 26 janvier 1930, Uu-
rain, qui sortait de prison, entra chez un 
restaurateur du boulevard Bourdon, ou 
i1 «e fit servir un repas; puis, ils s'esqui
va sans payer. Le restaurateur ameuta 
!en agents et peu après Durain était ar
rêté, place de la Bastille. L'agent Fas-
quier le prit par le bras et le conduisit 
au poste, mais en cours de route, Durain 
saisit son revolver et tira sur l'agent qui 
s'écroula. Durain prit de nouveau la fuite 
et fut de nouveau arrêté par la foule et 
un garde républicain. 

L'agent Pasquier, qui eut le poumon 
gauche perforé, put se rétablir, sans com
plication grave. Les juges se montrèrent 
indulgents et la Cour ne condamna Du
rain qu'à quatre ans de prison; mais, en 
raison de ses condamnations antérieures, 
il était passible de l'interdiction de séjour. 

• 

M. HENRI ROY FAIT L'ÉLOGE 
DE M. LOUCHEUR 

snn prédécesseur i l'Office natinnal 
des combustibles l iquides 

Paris. 13 janvier. — Le Conseil d'ad
ministration de l'Office national des com
bustibles liquides »'e» -éuni sous la pré; 
sidence de M. Henri l t u j , qui a prononcé 
un émouvant éloge de son prédécesseur. 
M. Louis Loucheur. M. Roy a retracé 
l 'ouvre qu'entre tant d'autres, l'éminent 
homme d'Etat a accomplie en donnant à 
notre politique do pétrole à l'intérieur et 
a l'extérieur une impulsion décisive. 

BOXE 
HUAT BAT FRANCIS BIR0N 

PAR KN0CK-0UT AU 5' ROUND 
r»r;«, n janvier. — C'wt devant un» 

n<;TMTOse iffluenca cu'a eu lieu, à U SftlU 
v.'acram. la rencontre qui mettait »ax pyt— 
Fne*ne Huât, .53 kil. 4T0, *t 1'«x<chsmpion d* 
rrance. Francis B'.ron, 51 kil. Q50. C M * 
M. Sch^manD qui dirige la rencontre. L* oonv 
bat, conclu fv dix repritjpt, a'eat terminal par 
la victoire «i'Eugén-e Huât, qui a battu Fraa-
cis Biron par knock-out à la 5e repriae. 

Combats prénraniaire» : En aix reprise* de 
"Î niinul» : Poid* plumes : TaMuri bat Brac-
k't. aux •point*: l*«44*« mi-moyeua : Lepaf* et 
K.<y* fnnt match nul; Poids lourds: Uoret . 
bal Toneb. par knock-out au 2* round. 

]/<• Français V*lfntin Anfiemann et le Belye 
-T-icoï>s «ont aux pris-es pour 1*> dernier combat 
à\ alîotrée. Le Bfl^e abandonna au aecond 
rvuml. 

Le Belge D e r o s bat Romerio 
aux point» 

Paris, 11 janvier, — A Pari.^Rin*, le Belga 
Kcua Devos est Tainqueur/tur pointa, da Bo-

Laa combit» prél impair es ont donné la* 
f'bultsts suivants : l i s rounds de 2 minute» : 
Pi_rîeron bat Mamelo, aux pointa; — Six 
rennds d» 3 minutes : Kid Boa* bat Gaaaar, 
pu knork-out à la Sa repriae; Teurnoi et 
Juîtice fon tmatch nul; Tvet bat Barataud, 
tus points; — Dix round» d*» 3 minutes : 
Mismard bat Pastrol, aux pointa. 

Renseignements commerciani 
COTONS 
LIVERFCOL, 13 Ja.nrier. 
10.000: Américain, baitie 4; 

Ur« malacn aUtmuda de la Rhénanie 
ra prochainement installer, à Londre». une 
manufactura d» coutellerie, l'n* autre maiton 
ai.«mande va entreprendra la fabrication des 
M*a K main et raiises dans la refion îondo-

N<w». coati. N««r-

«.60 * «3 —. .— 6.13 

S.î.) —', '.— 6.61 «.7* 

• •>- —'. ! — «.'so « ! » i 

Die 7.1!) '•'•'•* —. .— T.I4' 7.27 
Recettes. — Aux r*,rts de l'Atlantique, 

3.000; aux port» du Golfe, Iti.noO; aux porta 
du Paciliqiic. nulles; dans Ici rillM de l'rnto-
rii-ur. 1.000. 

Exportation». — r»ur la Grande-Bretagne, 
et I» France, nulles; Continent, 8.000; Japon 
et Chine, 1.C00. , 

CHANGES A L'ETRANGER 
Lond.ro» : Sur Tari*. 87,03; sa? Bruxalle», 

13 65: Esc. hors banqu-, » 1/3 » 6; Pr*t à 
ours terme, 1 1/4 à 1 1 / : . 

New-Ycr* : Stir Pari». 3.3;; Câb. transf.. 
tl ; Br 1 S.-!). 

St/CKES. — Cuba, prompte lixriison, J16; 
A terme : Sur janvier, Ida; mari, 107; mai, 
IJO; juillet. J15: septembre, I t t j octobro, 
ICI; dw-embre, 127; jan\ier 1033. 138. — 

LES VENTES DE LAINES 
Sydney, 13 janvier. — 10.530 balle» de 

laine ont été mises en vente aujourd'hui, 
et 10.108 balles ont trouvé acheteur*. Le 
choix offert était satisfaisant et la de-
niauile a été très active de la part de toua 
les acheteurs. 

La hausse fie 5 c'o eurex^trée dernière-
ment s'est bien maintenue et la tendanc* 
est restée favorable aux producteurs. 

A Londres. — Offert 6.000 balle* Aus
tralie et 1.000 balles Nouvelle-Zélande. 
Marché très animé. Anglais e t Allemand» 
principaux acheteurs. On n'a rien retiré. 

LE MARCHE DU COTON AUX INDES 
ISombay, 13 jauvier. — I.'Association 

des courtiers en coton a décidé de na 
traiter aucune nouvelle affaire tant qne la 
situation de se serait pas améliorée aux 
Indes. Le marché du coton sera ourert 
deux jours par semaine afin de permettra 
d'eSectuer les opérations nécessitée» par 
les contrats en cours. 

Revue du marché de New-York 
.\e»r-Vork, 1.1 janvier. — L'ouTertnr» 

s'effe-ctue dans de bonnes condition», mais 
les fluctuations sout assez étroites. L» 
marché semble tout disposé à poura-uirrs 
son mouvement en avant et en ermnathie 
avec les actions de tabac», la cot» pro
gresse. La bonne orientation de tons fon-
vtrnementaux qui, U y a quelque temps 
marquaient de la faiblesse, produit nn* 
très bonne impression, ainsi d'ailleura qne 
les nouvelles émanants d'important* mi
lieux bancaires et suivant leaqnaHa* la 
Fédéral Reserve Système aurait inaurnré 
un vaste programme d'expansion de crédit 
en encourageant la faculté de réescompte 
parmi se» membre». La clôture est ferme 
clans tous les compartiments. 

En dépi t de K S > prévent ions , Xora 
fcocoeillit gracieusement son invité . 

Celui-ci, qui , da sa vie , n'avait été 
intimidé, se sent i t nerveux on embar-
lassé en sa présence et restait devant 
elle comrn* nn rollégrien. 

Il croyait vraiment avoir an brouil
lard devant les yeux et son cœur bat
tait férocement. 

X o r a pensai t qu'il était encore très 
malade et le reearda avec p lus d'in
térêt. 

— J'ai peur que nous ayons eu tort 
de ron» arracher trop tût au repos com
plet du monastère, dit-elle de sa voix 
li harmonieuse en sa trravité. Vous pa
raisse* encore bien faible. 

EU* lui tendit la main . 
I l s'inclina très bas pour la baiser. 
— Comment pourrai-je jamai s vous 

i i immii*! , princesse. . . Vous ave* traité 
le « braconnier ni comme a n roi. 

_ — L e « b r a c o n n i e r » e s t d'une mu
nificence de roi p o u r nos moine» et no» 
t «uvre». lépl iquvt-frl le avec un sou
rire. 

<< H a i s êtes-vous Tiaimaut ré tabl i t 
N o i x * boa d o c t e u r . * , . a u , . d u n u i t - o i i e l -
«TO«BV jouTsy âtwttuatmr ' 

L ' e n t r é e . d e la ehanoinesse le dis
pensa de répondre. L'excellente femrpe 
lui posa tant de quest ions à la fo is , 
sans se soucier de ses réponses, que les 
deux jeunes s e n s ne purent se tu i i r 
ù'tV-hnnijer un sourire amusé. 

El le avait profité de cette aubaine 
trop rare à son srré d'avoir un invité 
pour s'habiller plus somptueusement 
qu'à l'ordinaire et on senta i t dans la 
recherche qu'elle avai t apportée i sa 
toi lette le dés ir marqué d'honorer son 
hôtî . 

E n revanche, Xora , vêtue de blanc, 
comme à l'ordinaire, affectait une sim-
!•licite qu'il sent i t voulue. 

I * déjeuner avait été servi dans un 
petit salon blanc e t or du p lus pur 
Louis X V I et l 'histoire de ce salon, 
pla isamment contée p a r l a ehanoinesse, 
favorisa l e début de l a conversat ion 

— Il faudra i t ê tre W a i t e a u ou Lan-
cret pour être d igne d'être reçu ici, dit-
il. j e tant un resrard admirat i f sur ce 
qui l 'entourait. 

— X i Lancret ni Wai teau n ont eu 
des aventures aussi sensationnelles que 
les vôtres, décréta la ehanoinesse. 

H sourit . 
— Le* aventures ne sont pas le lot 

de* artistes, madame 1a ' ehanoinesse ; 
elles sont celai des audacieux e t de* 
uventurier*. 

— CVst peut - î t re beaucoup dire. 
mttigsm Xora, mais il est certain que 
iea qualité* les plus solide* ne sont p a s 

' i o n « t r a i n é e » v e r s - le* c a r n i i n 
, .. »-• •• a»<«•«». Ha^l^ftgratPt 

— On n'échappe pas à son destin, 
dit Salbris . 

— V o u s êtes fa ta l i s te? 
— X c l'êtes-vous p a s un pou, prin

cesse ? 
• Pensez-vous que nous échappions 

toujours à notro destin f 
« X o u s avons vu tout au Ions de 

l'histoire du inonde des tyrans faire 
éporsrer tous ceux qui leur étaient sus
pects et mourir eux-mêmes assassinés 
malgré tout. . . » 

— Cela prouve s implement que pour 
le crime il n'y a pas de bouclier.. . 

Salbris se tut un instant , puis dit 
avec une indifférenc? affectée: 

— Ma vie a été très aventureuse, 
mais j e n'ai vu là qu'une forme d'in
fortune. 

I l s 'étonnait en lui-même d'avoir pro
noncé ces paroles , m a i s i l n'avait déci
dément pas , oc matin- là , sa maîtrise 
habituelle. 

Les suites de sa chute, dont il n'était 
pas encore jruéri, malj»ré les bons soins 
du docteur Joaohim, l'avaient affaibli 
physiquement et , partant , cérébrale-
ment . 

Cotte faiblesse le servit. Xora en fnt 
plus émue qu'elle ne l'avait é té p a r son 
audace. E n fa i t , ce t te , fa ib lesse la ras
surait. El le prit p la is ir à la conrersa-
h o n de cet bommeftrès cult ivé qui me
nait une eonversaî ion avec crâce et 
esprit . 

« A h ! si Efron avait seulement la 
mo i t i é de «on e s p r i t ! M, p e n s a Nora» 

l a -ailhouctb» o n p e u masarvel 

de son cousin et la banalité de ses pro
pos. 

Salbris était de ces rares hommes qui 
enlèvent toute pe ine aux maîtresses de 
maison e t avec qui celles-ci ne sentent 
pas passer les heures. 

Quand il jujrea le moment venu de 
se retirer, olle ne le retint pas , mais se 
montra aimable s a c s effort. 

— Venez nous voir aussi souvent 
qu'il vous plaira, lui dit-elle cordiale
ment. V o u s ne m'y trouvère* pas tou
jours , car j e m'absente des journées 
entières. Mais m a tante ne sort jamais 
rf sera toujours heureuse de vous rece
voir... 

« Xous sommes quelque peu respon
sables de la cruauté de notre lac et 
de nos placiers envers vous. . . », a jonta-
t-elle avec un sourire en lui tendant une 
main cordiale. 

— J e pense , princesse, que j e reste
rai toujours le débiteur d u Brojckuer, 
dit-il d'nne vo ix profonde . Car, sans 
etrta bienheureuse chute, j 'aurais con
tinué de vivre ma vie sans but et j e 
n'aurais jamai s connu le vrai repos, le 
calme apaisant qne j 'a i trouvé ici . M e 
permettrez-vous do vous dire que... 

— Qne vous né tuerez plus d'aùrle»! 
coupa-t-eJle en riant, vis iblement dési-
i -n se de ne pas lui laisser achever une 
phrase qu'elle semblait redouter. V o u s 
.nmri iM en abattre faci lement de votre 
ienêtre. a.jouta-t-elle plus sérieusement, 
mais vous m'avez donné votre parole et 
j ' y crois. . . 

E l l a d e v a i t «^JourDiiir:plnataToltiujfl 

avait tressailli à ces paroles et qu'un 
flot de sang avait roucji son pâ le visa<re 
de convalescent. 

— J e no l'oublie pas , dit- i l s imple
ment. Mais ce n'est pas pour les aigles 
que je serai dés ireux de venir souvent 
à Salraz.. . 

— E b bien ! s i nos bons moines vous 
affament et vous ennuient trop , vous 
t o u s souviendrez que nous sommes prê
tes à vous recevoir et que vous ne devez 
pas leur réserver p o u r e u x seuls votre 
talent de musicien. 

— J e jouerai pour vous des journées 
entières, quanti il vous plaira de m'y 
sutoriser , princesse. 

— La prochaine fois , demain, s i v o u s 
vcnlezT 

II s'inclina, son acquiescement avant 
l a forme) d'un remerciement. 

n Y a-t-il d é j à n n ê tre a u monde à 
qui cet te fière souveraine a d i t si cor
dialement i dmnainT », se demanda-t-i l . 
tandis que l e pe t i t yacht dûment amé
nagé pour transporter lo malade qu'il 
était encore le ramenait au monastère. 

Mais il était t rop intel l igent p o n r 
être f â t e t i l ne se mépri t p a s sur le 
sens de ht bienvei l lante invi tat ion qui 
venai t d e lu i être fa i te . 

A mesure que ses force* revenaient, 
il occupait p l a t agréablement ses heu
res partagées maintenant entre l a p e i n 
ture, l a musiqne et ses v is i tes à Salras . 

Colles-ci étaient presque quotidien
nes , mais il ne se permetta i t p a s de 
demander chaque f o i s las niiîrrwwM de 

'Cfmtty $!_•» t tmdait cbea *e doctette, pu , 

en son absence, dans la bibliothèque. 
Là, son esprit cultivé trouvait toujours 
JII aliment nouveau. 

I l était rare que la ehanoinesse on 
rr.êrne la princesse ne so trouvassent 
pas sur son chemin a l'heure d u thé et 
il était invité à se jo indre à elles. 

Par fo i s , i l allait à la chapelle et, pen
dant des heures et <l<-s heures, l'orgue 
résonnait sous ses doigts ou bien il 
jouait des œuvres de Liszt snr ee même 
piano où le célèbre abbé les avait jouée* 
lui-même. 

Souvent , l'une ou l'autre de ses hôtes
ses réclamait quelques vieux chants de 
France joués sur l'épinette du temps 
ue Marie-Antoinette . 

Et , pourtant , la princesse ne s'absol
vait p a s tout à fai t en el le-même d'avoir 
T-ermis cette int imité avec o n inconnu. 

Presque chaque jour , sale se disait 
qu'elle ne se montrerait p a s quand il 
viendrait lo lendemain. Mais l 'appel de 
Haendel à l 'orgue, celui d s W a g n e r on 
de Beethoven an p iano , un air de Lnlly 
chantant les grâces dn grand siècle... 
et ses résolutions s'en allaient à van-
1 eau ! 

D e plus an p lus souvent, la ehanoi
nesse les laissait «euk, préoccupé* atal-
gré tout des soin» da sa santé s» da 
pla is ir d e la s ieste après le repas. 

« Cela vaut beaucoup mieux ponr 
el le que la soljtnde o ù e l le s'enlisait, 
pensait l'excellente femme, et comme 
i l a 'y a pas apparence, vu sa 1 raideur 
«t i o n otCTMil. qu'elle r e p r e n n e de lo i , 
tout, «rt p o « H m i e u x ! U m * * * » ) 
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